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1.
D’une humeur massacrante, Cesar s’engagea dans l’allée sombre qu’indiquait le GPS de sa Bentley. Il était plus de 21 heures et le temps s’était singulièrement gâté depuis qu’il avait quitté Londres pour ce coin perdu, en plein milieu du Kent. Pour couronner le tout, la neige s’était mise à tomber et ses essuie-glaces s’agitaient frénétiquement depuis une heure.
Quand il avait fixé ce rendez-vous avec Fernando, il espérait bien que son frère le rejoindrait à son club londonien. Dieu seul sait pourquoi Freddy — comme ses proches le surnommaient — avait insisté pour le faire venir ici. Il aurait dû savoir que son aîné ne mettait jamais les pieds dans des endroits pareils !
Le GPS le conduisit jusqu’à un immeuble qui avait tout d’un entrepôt désaffecté. Cesar étouffa un juron en coupant le moteur. S’était-il trompé d’adresse ? Les murs lépreux étaient couverts de graffitis, et son frère n’était pas du genre à fréquenter pareil taudis. Fernando avait passé sa vie à éviter tout inconfort, et d’ailleurs, il avait plutôt bien réussi jusqu’à présent…
Etouffant un juron, Cesar sortit de la voiture pour examiner la façade du bâtiment : aucune porte n’était en vue… De mieux en mieux ! Autant en prendre son parti, son vendredi soir était bel et bien fichu. Il allait s’en assurer, d’ici à la fin de la soirée, Fernando aurait largement de quoi méditer sur ses inconséquences et regretter l’idée saugrenue qu’il avait eue de faire sortir son frère de Londres par ce temps.
Après quelques minutes, Cesar finit par découvrir l’entrée habilement dissimulée sous des graffitis. Il ouvrit et, sous le coup de la surprise, s’arrêta net sur le seuil. Le lieu ne correspondait en rien à ce qu’il laissait présager de l’extérieur. Une trentaine de personnes déambulaient dans ce qui semblait être un club select. La pièce, plongée dans une pénombre à laquelle il s’accoutumait peu à peu, était meublée des fauteuils de cuir et des sofas, répartis autour de tables basses. Au fond s’étendait un long bar en L autour duquel se tenaient des convives. Il ne fallut pas longtemps à Cesar pour repérer son frère au centre d’un groupe animé. Fernando n’avait pas son pareil pour focaliser toutes les attentions.
Cesar sentit sa colère flamber à nouveau. Il avait pourtant bien spécifié à son frère qu’il voulait un rendez-vous en tête à tête pour discuter du fonds fiduciaire dont il bénéficiait Comment trouver une seconde de tranquillité dans ce qui avait tout l’air d’une soirée privée ? Le faible éclairage permettait tout juste de distinguer le profil des invités, mais connaissant son frère, Cesar ne doutait pas qu’on y trouverait en majorité pin-up blondes, joueurs invétérés et bons à rien, tous partageant la même ambition que lui : dilapider la fortune familiale tout en évitant comme la peste tout ce qui ressemblait à un travail.
La dernière fois qu’il avait vu son frère lors d’une réunion familiale à Madrid, Cesar avait en vain tenté de l’intéresser à la gestion de leur fortune. Il avait alors averti Fernando qu’il allait regarder de près la façon dont il dépensait les rentes que lui versait le fonds fiduciaire et que, si nécessaire, il lui couperait les vivres jusqu’à ce qu’il le juge en capacité de gérer cet argent.
— Il est temps que tu fasses quelque chose de ton existence, ou tu pourras dire adieu à ton style de vie, l’avait-il prévenu.
Fernando avait réagi comme à son habitude, évitant le plus possible les bureaux de son frère pendant un moment…
Le groupe entourant Fernando s’étant dispersé, Cesar s’approcha en lui décochant un sourire narquois. A côté de Fernando se tenait un ado aux cheveux courts en bataille, que Cesar choisit d’ignorer.
— Fernando, j’avais pourtant bien dit un endroit calme…
— Mais nous sommes vendredi soir, grand frère ! répondit Fernando avec son sourire ravageur. Profite un peu de la vie ! Nous pourrons discuter demain, et d’ailleurs, je voulais te montrer ce lieu. Sympa, non ?
Il désigna le hangar d’un geste large, attendant sans doute une réaction. Il n’obtint qu’un silence glacial.
— Mais je me montre mal élevé, reprit-il sans se démonter en se tournant vers l’adolescent qui s’était mis de côté à l’approche de Cesar. Je ne t’ai pas encore présenté Judith. Jude, voici mon grand frère, Cesar. Que puis-je t’offrir, Cesar ? Whisky ?
Fernando n’attendit pas sa réponse qu’il s’éloignait déjà.
— Et pour moi, ce sera un verre de vin, Freddy, lança Jude.
*  *  *
Fernando parti, Jude se retrouvait en tête à tête avec l’homme le plus intimidant qu’il lui ait jamais été donné de rencontrer.
C’était donc lui, le fameux Cesar… Pas étonnant que Freddy ait tremblé à l’idée de leur discussion. Cesar avait vingt bons centimètres de plus que son frère. Alors que Freddy était plutôt mignon, le genre d’homme avec qui on avait envie de flirter, Cesar, lui, était franchement impressionnant. Son visage sombre, sculpté au couteau, n’invitait nullement à la familiarité.
Jude s’efforça de sourire. Amadouer Cesar faisait partie du plan dressé par Freddy qui mourait d’envie comme de crainte de montrer à son frère le nouveau lieu dont il s’était porté acquéreur. C’était un ancien entrepôt réhabilité qui possédait tous les atouts pour devenir le club de jazz de ses rêves : il ne restait plus qu’à y injecter des fonds. Mais ces fonds, lui avait expliqué Freddy, étaient en passe de lui être retirés… Sans le soutien de Cesar, l’affaire péricliterait.
La meilleure manière de s’assurer l’approbation de son aîné était de lui montrer les débuts de l’aventure, de lui faire toucher du doigt les potentialités du club, de lui prouver que lui, Freddy, avait tourné la page : il n’était plus le play-boy paresseux d’antan. Dans ce but, il avait invité ceux qui avaient investi ou participé à la création du lieu, y compris Jude, bien sûr : banquiers, avocats, experts-comptables…
— Freddy m’a beaucoup parlé de vous, lança-t-elle en se démontant le cou pour le regarder tant elle se sentait petite face à lui.
— Eh bien, de mon côté, je ne sais absolument pas qui vous êtes ni pourquoi Freddy m’a fait venir ici, rétorqua Cesar en fronçant les sourcils.
*  *  *
Cesar avait à peine regardé la jeune femme et il savait pourquoi : avec ses cheveux courts, elle était si peu féminine qu’il l’avait au début prise pour un garçon.
Jusqu’alors, Cesar avait une idée précise de ce à quoi devait ressembler une femme. Et Jude ne correspondait en rien à cette image.
— Eh bien, fit Jude en s’éclaircissant la gorge, je pense qu’il veut… vous présenter certains… de ses amis.
— J’en ai déjà croisé par le passé et, croyez-moi, je ne tiens pas à en rencontrer d’autres.
Ceci dit, il n’en avait jamais vu qui ressemble à ce petit bout de femme, à mille lieues de celles que son frère aimait mettre dans son lit. Que pouvait-elle bien faire ici ? Il la toisa.
— Qui êtes-vous, au juste ? Et comment connaissez-vous Fernando ? Il ne m’a jamais parlé de vous.
Cesar, qui payait les factures de Fernando, savait que celui-ci aimait à se montrer généreux avec les femmes. Depuis l’âge de dix-huit ans, il les attirait comme un aimant et les moins scrupuleuses se faisaient fort de le plumer. Cependant, cette jolie brune ne ressemblait pas à une croqueuse de diamants. Soudain, sa curiosité piquée, il voulut en savoir plus sur les relations de son frère avec cette Judith. Fernando n’allait pas tarder à revenir avec les boissons, autant profiter des quelques minutes de tranquillité qui lui restaient pour se faire une opinion.
Il désigna un sofa d’un geste du menton.
— J’ai eu un trajet épouvantable pour venir ici : allons nous asseoir et vous me direz ce qui vous lie à mon frère.
*  *  *
En l’entendant, Jude se demanda comment il parvenait à donner un ton si menaçant à une simple invitation. Elle regarda alentour : nulle trace de Freddy. Il s’était sans doute laissé détourner de son intention première. C’était l’un de ses défauts, il ne restait jamais concentré suffisamment longtemps pour achever quoi que ce soit sans se laisser distraire.
— Rien ne me lie à votre frère, dit-elle une fois qu’elle eut pris place sur le luxueux sofa qui occupait l’angle de la pièce. Et j’ai la curieuse impression que vous m’examinez…
Elle rit nerveusement, tentant de distinguer l’expression de Cesar, mais la lumière tamisée ne laissait percevoir que les ombres et les angles de son visage.
— Vraiment ? Je ne cherche qu’à savoir comment vous vous êtes rencontrés. Simple curiosité.
— Eh bien, je l’aide à construire… un projet.
Les consignes que Judith avait reçues étaient claires : elle devait vanter la solidité du projet de Freddy et son désir de bien faire.
— Un projet ?
— Je pense qu’il préférera vous en parler lui-même, dit Jude alors que Cesar se penchait vers elle, les coudes posés sur les cuisses.
— Ecoutez, je suis venu ici dans le but d’avoir une conversation sérieuse avec lui au sujet de son avenir. Au lieu de cela, je me retrouve dans une sorte de bar clandestin, entouré de gens que je n’ai aucune envie de rencontrer et averti d’un mystérieux projet dont jamais Fernando ne m’a parlé. Quel rôle jouez-vous là-dedans ?
— Je ne suis pas sûre d’aimer le ton que vous employez.
— Je ne suis pas sûr d’aimer votre petit jeu, répliqua Cesar du tac au tac. Depuis combien de temps connaissez-vous Fernando ?
— Presque un an.
— Bon. Et vous en êtes à quel degré d’intimité ?
— Où voulez-vous en venir ?
— Même si je ne vois pas mon frère tous les jours, je le connais bien, et les amitiés platoniques n’ont jamais été son fort. Il a toujours aimé les femmes faciles, expertes au lit, de préférence blondes à forte poitrine. Et plutôt légères. Où vous situez-vous dans ce tableau ?
Indignée, Jude sentit le rouge lui monter aux joues. Elle prit une longue inspiration pour retrouver son calme. Pendant ce temps, Cesar continuait, imperturbable :
— S’il vous a parlé de moi, c’est que vous êtes davantage qu’une simple relation de travail. Pouvez-vous me dire quoi exactement ?
Sauvée par le gong… ou plutôt par Freddy qui arrivait enfin, verres à la main.
*  *  *
Cesar aperçut le soulagement qui se peignait sur les traits de Jude. Il nota tout, du regard vif qu’elle échangea avec son frère à la dénégation qu’elle lui opposa après qu’il lui eut murmuré quelques mots à l’oreille. Ensuite, elle prit son verre et les quitta dès qu’elle put le faire sans paraître impolie. Cesar observa sa silhouette qui s’éloignait, notant l’ondulation de ses hanches. En dépit de son allure garçonne, quelque chose de gracieux et d’intrinsèquement féminin se dégageait de sa démarche. Quoi qu’il en soit, il se pencherait plus tard sur son cas. Elle et son frère mijotaient quelque chose et il était bien décidé à savoir quoi. Mais il avait tout son temps. Attendre et observer. Il savait que c’était là le meilleur moyen pour découvrir ce que son frère préparait. Il s’y tint donc tandis que son frère le présentait à un groupe de gens étonnamment normaux. Mais où étaient passés les pin-up habituelles, les jeunes gens riches à la conversation ennuyeuse ? Ce soir, bizarrement, tout le monde semblait passionné par des questions d’investissement… La tournure imprévue de cette soirée l’amusait finalement, et Cesar se prêta volontiers à la discussion, de sorte qu’il passa un moment plutôt agréable.
*  *  *
La soirée touchait à son terme. Dehors, la neige redoublait. Parmi ceux qui se pressaient pour rejoindre leur voiture, Cesar remarqua Jude, enveloppée dans une grande écharpe. L’éclairage avait été rétabli pour faciliter la sortie, et il la voyait bien, à présent : ses cheveux courts étaient striés d’auburn et son visage n’était pas du tout masculin. Au contraire. De longs cils entouraient ses yeux bruns en amande et sa bouche était pleine, bien dessinée et sexy, contrastant avec son allure juvénile.
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Que lui arrive-t-il? En présence de Cesar, Jude ne
se reconnait plus. Elle, habituellement si mesurée, a
I'impression d'avoir perdu tout contréle sur elle-méme.
Ce riche homme d'affaires aussi séduisant qu'implacable
la soupconne pourtant de vouloir faire main basse sur
la fortune de son frére! Comment peut-elle donc étre
attirée par un tel homme, avec lequel elle n'a absolument
rien en commun ? Alors quand, a sa plus grande surprise,
il s'approche pour l'embrasser, elle sait qu'elle devrait
refuser. Mais sa raison semble avoir abdiqué face au désir
brllant que provoque en elle le ténébreux play-boy, la
laissant sous I'emprise de son charme irrésistible...
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